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ENTRAIT d'une Lettre de GÈNES 

MR da 19. Novembre, 
Raar vsQu'Â ce moment, par un 
ke bonheur inefpéré, entrée & la 
li: MN Sortie de notre Port font libres. 
‘Avaat-hier même les Francois 
ont pu expédier encore d'ici 
pour Porto- Ferrajo une Pinque, 
, chargée de Manitions de guerre ; 
ke & avec elle r mis À le voile un 
kek Carois, srmé en courfe. Le même 
Kr, a eu lieu avéc grande pompe lä'ré- 
Mion folemnette du Mibiflre Impériz!, 
Mon de Giufls, arrivé de Vienne, por Mi- 
R, vers. la Gn du mois deinier, Mr. de 
Mii, en remettant au Doge fes Lettres 
&Créance, l'a haranguê cn ces termes,” ” 


Dr Chargé par PEmpereur& Roi, mon au- 
le Moltre, de renouer les raprorts & Ja 
Rtespondance, qui-ont fubhfté auircfais en- 
la Cour impériale & cette République; & 
Mifi Ie premier, après un long intervalle, 
Mr le repréfenter près d'elle; j'éprouve la 
Me: grende fatisfattion en rcmpliffant cet ho- 
Nable Miniftère. Interprêtc des fentimens 
Ride Ia volonté d'un Monarque , dont la qua- 
B cara@ériftique eft la loyauté,-& l'objct 
Plus cher Iv bien général; je ne puis dou- 
$, que je ne rencontre dans Ja fogefle du 











































s dont I’heureux réfulrat fait & main- 
harmonie réciproque entre les Corps 
Mitigucs & les Nations. Un Document ir- 
Krapable de ces fentimens eft celui, que 
‘f'honneur de préfenter dans les-deux Let- 
de créance de,S. M. I.R. Apnfleligue , 
Rl:me corttitnent fon Miniftre - Pleéniporcn- 
NIC & Envoyé- Extraordinaire près de cette 
iqve & illuftre Républigve, dans fa dou- 
Qualité de Chef de l'Empire & du Corps 
Rwanigue, & de Chef de Is Monarchie 4u- 
bhieune. D'après Ia propenfion fignalée & 
Egards , dont Elle eft animée pour cet Ernt , 
era un devoir bien doux pour moi, de ré- 
ts d'après 
Ercice de mes fon@&tons de même que mes 
ix. pour Ja profpérité de la République, 
Yeftimerai heureux ;.f ‚ en Cultivant avec 

ces dis pofitiens dant je miei and me fé- 
er, je deviens lorgsne-.& Vinftrem.cnt 


 úl 


Me OO NU MERO:XCIX. inkens 





rnement Ligusien les mêmes diepefi- 


eux ordans toutes tes occafions 


ie, 


POLITIQUES, 


‚ le 13. Décembre 1803: Rn 


mma pen nen 3e ve 


d'une plus étroite union entre les deux Gou» 
vernemens, & fi, en méritanc la confiance 
de la République, & de celui qui la représ 
fente fi dignement, je puis les convaincre de 
toute Ï'Ctenduë.du refpedt, dont je price le 
Doge & le Sénat d'agréer l'affurance. *” 

‚‚ Le Doge a fait au Miniftre Impérial 
Ja Réponfe ci-aprês ® 

ss Le Doge de la République Ligurienne, 
chargt de t'honorable fonäion de repréfenter 
te Gouoracmeut , four la réception des Mini- 
Pres des d'urffaunces Ctrangères, wrec Pruder- 
mention du: Stnateur Prépojé aux Relarioass 
Exterbeures > regoit avec la plus vive fatfsfa= 
Bion lé Minifrre-Plenipotentiaire @ Envoyd- 
Estraordinatre de S. M. I. R. Apoftolique 5 

& ilregasrde comme en bonbeur, de pouvoir 
exfrimer, dans velie occafion Jfolemnelle, les 
Jentimens d'atracdement & de refpeB du Goue. 
wernemeut & de la Nation pour votre augufte 
Souverain; fentimiens, gui ont EL& déjà portês 
au pil Ju Ti dne de S, M.L. par le Miniftre- 
Plerifotentiaire de la République, Barthele- 
mi Reccardi. Jl fera toujours cher & préfent 
è la memvire de tous Jes Liguriens, ce jour 
heureux , où Votre Excellence vient afurer le 
Gonvernement & la Nation de Vamitië & de 
la biemveillance de Sa Biejeflé, & de fes dis- 
fofitiuns à rétablir &àrefjerrer de plus en plus 
les anciens rapforts de bonne-intelligenae. 
Le Erge efl penétré de L'importance d'un R 
heuren Cvénements, & efl très-finfible à V'a-_ 
wentege de culuiver ces précicuz rapports par 
Pintermédiatre de votre digne perfonne, La. 
réfuiation de vas talens & de vos vertus nous 
a fait vivemmegt defirer de vous recevoir pare 
mi nouss @ elle nous a donsé la conviëian, 
gue vous fraurez concilier les feroices, quê 
wons devte à votre augufie Souveraïn , avec 
les fentimens de la Plus loyale & confiante 
af Bion envers ta Nation Ligurienne & 
fes Repréfensans. de EE 
EXTRAFT des Nouvelles de Parris juss 

… gw’au 13. Frimaire (5. Décembre. 

… Lé Premier-Confut n'eft point repard 
encore de la Capitale, Il a de- nouveau 
donné ‘hier, Dimanche, gux Tuileries, les 
Audit nces accoûtumées.: Oft y « remárquêé 
Jes Dipurations des Collêges-Elè&oraux 
des Dépertemens de la Haute-Vienne, dela - 
Scfne-Dfertcures & de la Sarthe, Ja'pre« 


míére ayant le Général Fourdan,k: Ia tête, 
Le même jour, d'après des rapports parti- 
culiers, le Chevalier d'Zdervas a été pré- 
fenté ap Premier »Confu;, en qualité def Chars 


gé-d'affaires de S. M, Catholique. Depuis 
plufieurs jours le bruit set répandu, que. 
Mr. d'Heswds ramplacera, avec le dic ea- 
raâêre, l'Ambaffadeur de la Cour de Madrid. 
près le Gouvernement Prangois , le Cheva-. 
tier d'Azzara. On fgait le premier, Hom-- 


‚me très-riche, établi à Paris comme Ban- 
quier Lfpagnol, & hé de plus à la Franct. 
par le Mariage de f® Fille, que le Général 
Duroc, Gouverneur du Palais Confulaire, a 
$poufse il y a quelqoe tems. On avoit 
ind derniërement Mr. d'Lervar à PAd- 
iniftratjon des Finances d'Efpagne, tors- 
wit s'agiffoit de changemèns dans te Mi- 


uiftère-d'Etat de S. M, Catholique. . Mais 


mien:n'a ded changé dans ee Miniftêre:. IL fe 
compofs toujours, comme auparavant, des 
Secrétaires-d’Etat Cevallos, pour les Affai- 


res-Etrangêres; Caballero ‚pour la Juftice,- 


& par interim pour la Guerre; de Gran- 
dallana, pour la Marines & Soler, pour 
les Finances: Le Prince de Ja Paix eft refté 
de même Généraliffime des Armées de fh 
Nation. Les premiers rapports , relarifs 
ty, Chângement du :Miniftère. Portagais, fe 

wen Boie de… enMirsde „ nvoir Eil faux 
galement. La démiffon du Comte d'4!- 
weida , qui avoit À Lisbonne la dire&ion 
des Affaires-Etranigêres, n'y'a été fúivie 
daucune retraite ‘(emblable. Le Prince- 






Régent du Portugal, après avoir facrifié ce 


Miniftre à des circonftances allez connuês, 
a pu conferver tous fes trois autres Miniftres , 


même conféter à Fun de ces derniers le- 


Bépartement vacant. Le Vicomte de BaZ 


femao eff. chargéaujourd’ bui À-la-fois de 


ce Département & de eeluide I'Incérigur, 
qu'il géroit dijk à la même Cour: Mt. de 
Souza-Coutisho & le Vicomte d’Anadia 
n*ont pas discontinué d'y remplir , le pre- 
mier-te Miniftêre du Fréfor Royal ‚le (rcond 
celui, de, Ie, Marine , des Colonies & de la 
Guerre. Le fort de VAfpagne & du Por- 
zugal.dans la préfènte Guerre peuvent être 
régardés à-préfent comme fixés, pour au- 
tans qu;ij dépendoirt dela France. L@s.Né- 
gociarigns, qwil w a eu à ce-fojet entre la 

ybligne & la Caur de Madrid, ne pa- 
rqifepg cependeng avoir reu que depuis 
p@ar leus entier aacompliffemear. La Con- 
vERIQRs pour régler les conditions du.conr- 
fentemans de la France à la Neutralité des 
deux Royaumes „d'après les Lettres de ’Zs- 


earial,. y « fenlement été. concluë le za. 


‘Ottobre. Ea Nouvelle en a été apprife, | 


‘tience, que la Policique- pourra faire € 


‘Tes haiïmes & les reffentimens ne foient P! 






































Efpagne avec urie joye générale; les BE 
Pubtics, fur-tout tes Bitlers- RoyauX 
Vates, ont ;moaté aufi-cât.! Les ZA DEE 
gros font bien diles de gouvoîr fe dELIVTENE 
d'une Guerre certaine par des facrifices Pé 

ulaires ; & Hs efpêrent, que l'Angleterse” 
prendra point ombrage des fecuurs de €65 
nâture. Le tems révélera le mieux Îa É 


cer au Gouvernement dAuglois à cet égal! 
ain6 gu’à Fégard des armemens réeemiÂ 
ordonnés par S. M. Catholique, & à CRE 
enfin du refus, qu'on dic avoir éé Fait PARE 
la: Ville de Barcelone, d'approvìfiosner © 35 
Vivres la Fioste de F'Amiral Veifon: dpo5 EE 
Aféditerranée, La Cour de Londres peo ME 
avair cherché d'autres fecours en Mem? 
grie „ en tâchant de s'y procurerdes Fulils$ 
elle doit en avoir fait acheter eu: effet. 94 
ques Magafins à un prix fort élevé dans 

Euts du. Roi de Pruy?: Très: prob:b 
ment se Gouvernement PFraagsis, qui 
fait grâce de rien à fva Enn:mì, sett pare 
de ces marchés près du Cobinet de Berle 
& a demandé que celui-ci empèchât GR 
Corrie d'Armes deftinges contre la Franti 
La manière, donut le Moniteur a pârié & 
nièrement' de cet objet, ne laiffe guêr? 
douter ‚qu'il ne: foit entré dans la Correspo ij 
denge avec la Cour de Pruyz. Celle vel ak 
Cabinet de Pésersbourg ne peut que rouler, ME 
neuveau fur des matières bien autrememm 
intérefMantes.& de la. plus haute importa 
Le Colonet Paultre , Aide-de- Camp C% 
Gúngral: Hédauville, Miniltre de la R 
blique en. Ruffec , vient d'apporter lui 
me à' Paris des Dépêelres de ce Minift 
Avant de quitter Pétersbourg , a, 
préfenté à PEmperear, à 
prendre congé de Sa Mrjelké. 
ches du Colonel Pau/fre font nat urellem' 
ua fecret; on croìt, en attendant, qu’él 
funt relatives, à de nouvelles inftance$ 
prapofitions du jeune Monarque Ruffe, pC 
le rétablifement de la Paix entre la, Fra» 
& Pagletrrre. M-riheureufement it eft 
craindre , que cette fois encore, &. bi 
davantage que quelques. mois. auparavé 


forts que tous les confvils contraires. Da 
le Discours de S. ML. Brirannigue pour 'O 
vereure de fon Parlement.le 22, Novémb 
on n'a: pas va l'ombre de, quelque dispd 
tion pacifique, rien que la. plus. entière.C 
france dans. Ie fuccès, complet de Ta Guf 
dénoncée à la Francè. ke Fournhl nfictel CÀ 
ta ‘République a inféré Ker Pe - Disco 











és, qui ne teluicêdent nuilement en (or. 
E hoftites & exprefllons fortes & afTurées 
MR Miruë de la luce, .* Kl m'appartienc 
MMRainc à la prudence humaine (y-eft-il 
Mt entre autres) de connoftse ce que la 


A&eTe, poür fervir & La punitton du pat- 











MX, pour les vains prétexres ou les fvereures 


EMSvent Gans ménegement le fang des 
B-Uoumes; mais nous Buuwons préfager 
B twec aufurance Lijk de cerie importan- 
MRle contafkztien, € dire, que Pous n'ats- 

F Pez point Malte, gue vous n'aures point 
kbampedoute , & que vous fignierez un 
kFrairé ‘moins avantageux que celui & A- 
Aliens. ” — La Guerre, la Guerre oc- 
MRS done larrention de tout le monde; 
Ee exerce la plume de tous les Eerivains 
Boltiques Franpois. 
EES Plus diltingucs d'encre ceux-ci, FAg- 
ONE du Mercure de France, vient de peler 


Mtefois comme poffible une chance defa- 

DIE poúrla République, 7 

\ Behr Guerre a@uelle ‘Contre Î'4nglererre 
rt 1 Ober boh 


ma us feul, poiut-,- ou dens un petic gousbre 
MNROints , une quantité de Bârimens (uffilans 


RROur Ie transport d'une Armée contidera- 


Ee Le fecond degré confifte dans le pailuge 
A, Sérroit-à un moment donné. Le troifië- 
Me Conlifte à- établir fur“  Contincar même 
bi dngletorre la- Guerre, que celle-ci a 
eventu nous déelarer. °* De 


Em Ces divers degrés foumis à Pefprit. cal. 


B Rteur, on pourroit raifonmer aintì : “10. IÌ 
KE 92 trois à parier contre un, que 13 France 
RDE réufhra pas à réunir dens um feul Port, 
EU dans plufieurs Ports conrigus, la quan- 
Me de Bârimens néceffaires à l'invafion de 
À Kle Grande-Brétagne : 20. Sì tous ces Bàri- 
Edens parviennent à fe raflembler, Hy e 
Pois à parier contre un, qu'ils ne parvien- 
Estont pas à paeffer. le Détroit: 30. Eafin, 

EN'ils parviennent à paer le Détroit, il ya 

kat 0is à parier contre un ( vu les'armemens, 
En les précauttons qne l'angZeterre a pri- 
ERS,) que les Frangais ne parviendront 
E: As à effe Auer lTmvafron , qu'ils.mêdite nt,” 
ERS Caleul fe préfente.à Pefprit d'un. Négo- 
RE de. la Cité de: Londres ,„uous ne. doutons 
MK WA ne dife: “ Avec Ìa répétition de 
AASLis- fois trois chances contre une , la 
MA eerre que nous faifons ne peut qu’être 
AR 2athgeufe; nous avons biën fait de gar- 
NEE Malte & de déclarer la Guerse. ” Ce- 
A: 






Wilsil y eff accfnpagit de Tommen: pendant tien n'eff fi facile: que 


kProvidence a arrêus dans (a-profonde fa- 


Mee & au châtiment de ceux quf foaf: - 
Mlent la divilion, Provoguent la Guette, 


Feifons d'une ambision miferable',. prodi-, 


Vòiei commeur uu 


RChânces de cette Guerre, en admetrant 8 


Troupzeau abattù par tt Foudre, 


degrës différents. 
klpremier ‘confide à& paävohr  raffemlvler 


% fart. cfed- 
fer par les bafes tout ce calcul, ** R 

… Et d'ébord ce ne font pas feulement dans 
ce cas le nombre des chânces qu’il eft fage de 
catculer , mais encore teur importance. Du 
côré de la France, qu'y a-t-it dans la belan- 
ce de-b'advorûré? Une Paix, ou elle aban-. 
donaera dfatte.. Du côté de la Grande - Bré-, 
tage, an contraire une Pain Ggnée à Lons 


‘dres.raême, èn milieu d'ave Armte Frangoifs 


& par un Général Frangois; ure Paix telle. 
qu'il Eeroit hors du pouvoir de Ia généroficé 


„Frangvife d'en effacer Fhumiliatien, & par 
cela même, contre toute efpèes de Polieique 


de fa past, de négliger les plus complettes S 
Jes plus efficaces garamsies. *” En 

‚‚ Ce n’eft. pas foùs-ee rapport Geul que le 
câleub, que nousvenons-de préfenter , fe trou, 
ve déraitonnabie. Sila Lrance parvient à ef-, 
fetuer Te miracle dw rafembiement qu'ellé 


projette, le digré. d'amakrastonde toutes ces 


Forces , accumuléesen wui des Cros d'dng/e-, 
ters, et d'uu effet quê devient incalculable. 
Il.ue leur manguere plus après cela que d’a- 
voir pulls la Mere. pour prstepter àl'Lurope 
étougde Te fpetacie, qu'un grand Poëre a ff 
bien dépeint pas c&s mòts: *” 
ä Et mortatlia corda ;, 
Per Gentes , Bumilis ffraôit pavor. 
‚ Tele fera alors la Nation drgloife; uw 
En gengrat,' 
on n'apprécie pas affez Deffee d'une certaine 
exaftetiont du courage’ à la fuite des premiers 


Tutvés. PeEMor a pay Wrinewe' Ansmstbal -duris 


Fa Plaine de Zema, presque fous les murs de. 
Carthage; oous deutons, qu'il leût vaincu: 
de même dans les Plaines de I'/falie , à la 
descente des Alpes. En beaucoup de points , 
ga nous paróîr fe tromper fur Wécac particu-” 
Ifer de la France; & Tur l'énergie qüi lui ct 
devenuö propre; énergie; quicara@tárife couc, 
A-ta-fois le courige- & les conteptians „ qui 
a tout aggrandi, les vnës, les plans, Paudur 
ce, qufanimt également ceux qui obéïitent. 
& ceux qui comsmandent, & qui rend aujour-. 
d'hui practicable ce que la fagefTe des tems or- 
dinaires déclaroit impoffible. * _ 
…… On frait bien.en Europe, qu'il ya mr 
Home eXtraordiefnire en PFrancz': Ce qu'on: 
ne fgait pas affez, c'ett qu'elle er et couver=: 
te. Teleft le réfultat des grandes agieations 
Politiques. L’habitude de Jutter dans Jes, 
flóts fait preirdre à toutes les. Facultés. unc dî- 
mevfion exerème.. A côté: des reftes de Ja. 
France héurenfe & amoilie , ou auprès de, 
tout ce qu?il pie de plus briflanrdans Pa wieil-’ 
Ye: Zurope:, Conlidérez oetee Foute d’Hommes 
qui oat traverfé la Revolution; c'eft comm? 


‚fran plagoit auprès d'en de nos élégans de, 
‘Salon le Chaffeur de Châmois, habitué à mar:. 


cher à travers Pes glatiërs & les précipices. "* 


„Les Cinq: p. ce conf. ‘caïrtiguent à fe 
vendre entre les 51. & les 5e. France. Les 
Aions de la Banque font à ro5oe Fraucse 


zillik: 







































ie 8 
“On dvertit gu*en con]lguentt deBettres-Patentes Bxdcutortales, ddplchdes en date du B 
Novembre 1803: en vertu d'une Sentence & d'un ABe d'évaluation, Vun & lautréen date MR 
zo. Novembre de la même annde , & impétrés du Confeil- Maritime de la République Batavesik 
dire&ement ouindire&ement , par Henri van Vollenhoven & Fils, Négocians 2 Amfterdam sik 
q. q. 5 Jmpêtrâns d'abord du Mandement d'Arrét & première aëion,enfuite du Mandemenäijk 
d'inflitwer un Progureur-acceplans ,ouire le Mandement de recevoir la déclaration des fraix 
atnfi quê vi8orieux &@ Déclarans; enfin aujourd'hui Impêtrans de Lettres- Extcutoriates, 

ont Et fommés-édiëalement. ad valvas Curie au nom: du Peuple Batave, les. Décembre 1803 
À'la. demande des fus-dits Iumpêtrans, par H. B. Verbuis, Officier -juré du fus-dit Confei Ô 
Maritime, les Hêrtsiers ou Reprêfentans defen. ... SPARROW, de Jon vivant? Capital 
du Corfaire le Clairvoyant, ou cenz que celle affaire concerneroit autrement, condamuds & 
fentenciës à cet égard, de puyer & remeltre, dans befpace des fix premières Jemaines, enirië 
Zes mains du fus-dit Oficier-juré VERBUISs av prufit des Jus-diis Tmpitraus q. q., Pre 
wrièrement , d'après la Sentence fus- mentionnée „une Somime de f 32,44. — —; augment li 
du montant des intéréts de cetie Sammedraifondeg.p.c. par ana compter du commencemenen 
du Procès jusqu’du moment du payement entier & réel; & de plus uno Somme de f 335. —  Á 
commit encore ane autre. Somme:def 3360. — 7. — 8, /uivant vate d'évaluation fus- ment 
ztonmd ; :le-tout fpdcifid en. détail dans cet Alte ainfì que dans la Sentences; desguels, de mém 
e des Lettres-Exétutoriales & Sommations dipéchdesou fuitesen conflguence, ila été afich 
des Copies dâment dreffées à V' Hôtel du fus-dit Confeil „Maritime; les Sommations ezigean 
auf le payement desFraix demtcution, dejd faits ow à faire encore; tandis gu'en cas de nf 
gligezce guelcongue , il fera procédé par le fus-dit Officier -juré Verbuis felon l'ufage: k 
‚Il stent de fertir de D'Impritmerie de Vosmaer ®& Fils à La Haveune Tradudiong 
faite par une mäih habile , dePOuvrage dêdié à Mr. le Chevalier de Kinsbergen, ci- devant 
“Amiral au fervice de la République, dont il'a été rendu compte dans la Gezere Fra Kaj 
coise de LEyDE du 2. Septembrê 1803. N°. LXX: Wefd intituiés Curonigue ci 
Exposé fuccint des évênemens les plus importans; reldtifs en particulier à la Révoiu dm 

ton Frangoife & à fes, fuites., depuis Ja fin de 1788. tré principelement de la Gazet ; 

Francoife de LerDe, far H. C. SERRURIER. X. Pièces in 8 àf 7. 10. — Pa 
ordinaire, & f'xo. 10. — grand Papier. Le dit Recueil, de même que l’Original hej ee 
gue Hollandoife , fe frouve à AMsTERDAM chez Cbanguion ; den Ilsngft, Brave, Wed 
Soet; Wahkopva de Kroe, € chez les principaux Libraires du Pays. Outre la fériE 
Z'événemens, dont cet Ouvrage donne „ pour airfi diré, le fl, dl AE fer-taut utile, conan} 
un fiddle Indicateur, Ò ceux qui conftrven? les Numéros fuveefffs de la Gazeue de Leye 
afin de leur fervir de Dépêf de faits &£-de Pièces authentigucs pour les Aunalcs du tems. EE 
A vendre au Printems prochain, au jour & aux conditions à indiquer ultérieurementg 
an fuperbe- G magnifique Cabinet d’Hiftoire Naturelle, cprtenant tout ce que le Règomk 
Foffile comprend de rare @ de précieux en Mines d'Or &' d'Argent, Métaux S pierriik 
précieufes , parmi lesquelles fe diftinguent plufieurs Diamaus, Saphyrs G. Chi yfupas ‘ae 
leur matrice, un Jaspis urigue dans fen gerre, toutes les eftèdces-de Marbres @& plfist® 
autres pièces, gris tant par leur prix que par leur rarcté, fervent àrendre cette Coll: Bill 
des plus brillantes ; puis encore wne très- belle & complette Colleâtan de Coguillages, parti 
lesquels fe trouvent les efpèces les plur.recherchtess Le tent raflemblé prrdant Tcfpace EA 
quüarante ans, fans épargne de foins ni de fraix , && rangé dans Ferdre le plus fropre, dili 
près les Syflèmes des plus Fameux Sfavans dans chague branche de THiflaire Naturel dk 

Linné, Waller @c, L'on peut s'adrefler chez Mrs. P. pen Henosrt & Fils, Librairt 
dans le Kalverftraat à AMSTERDAM. Be En R: 
Soufeription chez Burra® Comp. 2 AmstErRDAm, pourke Musée Franc ord 
Ouvrege megnifigue & exzécuré par les. plus célêbres Greveurs, dont fl a paru jus 
préfent fix livraifons. Le prix & les conditions font déraillés dans le Profpe&os, qui fe dà 
fribuë gratis. — L'on fouferit. encore chez les mêmes pour de Voyspe pittorescue dela Syrie 
de la Phénicie , de la Paleftine & de la Belic-Egypte. fornant XXVI. Livraifans, airfs 468 
pour le Voyage pittoresque de Conftentinoptle, dont Pimprefien fera faire incefranmet® 

Mr. RuvorLru-SamuveL HENTZY. Agent du Prince de Saxe- Gotha, & ci-& 
vant Gouverneur des Pages du Prince de Neflin. ef? décedé aujeurd'hut en cette Fille, 
Páge de foixante- douze ans G au-delà . par tm dépériffemenie de färces à la fuite Tune 
taque d’ Apoplexie. CStgné) F.W. ScnooN,qg.qg. Je A, CLIGNETT, q. ge; 
“La H avel, le 24. Novembre 1803. ge Oe . ze 
manet meae ee zied Den, 


A UREYPDE far ABraAham Bu Us “le Jeune, 


ji NUMERO XCIX. EE Een 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
| publiées à LEYDE, le 13. Décembre 1803. 


E MILAN, Ze o4s Novembre, Le Corps -Légifatif de la République Ztalienne , à 
la demande cu Gouvernement, a homologué les mefures du dernier pour con- 
tribuer À "Expédition Frangoife contre!’ Angleterre par des fecours direëts en For- 
ces durerre de mer, La Légiflacurea conféquemment fatisfaic à-la -fois à l'ín- 

dion fimultanée de pourvoiraux moyens de couvrir les dépenfes de ces armemens auxiliai- 

» La koi yreletive vient d'être proclamée: Elle ordoane la levée immédiate de cinq Mil- 

Ws & demide Livres Milanoifes,au moyen d'un Impôt Foncier payable dans un très - court 

me 3 & elle met la dite Somme à la dispofition du Pouvoir- Exécutif , pour lesfraix de 

Conttruêtion des 2. Frégates Ö 12. Chaloupes-Canonnières, ainfi que pour ceux de 

\uipement des Troupes, ceïles=ci & ces Bâtimens étant deftings àconcourir À l'exécution 

\ projets d'invafion dans les fles Britannigses. La Divifion de Troupes Ztalienses, 

| pafle en France, (e trouve déjà en marche presquc toute entièêre: La (ixième Co- 

he en eft partie aujourd'hui de Milan, La feptième & dernière Colonne partira aprês- 
ain, Toutes les Colonnes prennent le chemin du Simplon & du Valais, pour entrer „ 

Genève, fur le Territoire Frangois. — Les Troupes de la dernière Nation, qui font 

dralie, y confervent tranquillement leurs aneiennes pofitions, La feule Nouvelle re- 

\Tquable de Armée Frangoife de cette Contrée, c'eft la réduêtion de la Garnifon de 
Vorne A 1500. Hommes; réduêtion obtenuë du Preszier-Con/ui par la Reine- Régente 
Ctruric. Les Corps Militaires, qui ont quitté Zivorne, ont marché pour les Côtes 
\politaines de \’Adriatigue, où il s'en ett rendu de plus quelques autres de la Mau- 
“ltatie, Le Lieutenant - Général Gouvion Saint-Cyr commande fur les bords de 
tte Mer le raffemblement de Troupes le plus confidérable qu'il y ait maintenant en /fa- 
Les Troupes, qui font réunies dans la Toscane dans un nombre fort inférieur & qui 
ne d'érre diminué encore, forment cependant de iméme un Corps-d'Armée (éparé , 
R les ordres du Général Olivier. — On ne peut, au rcfte, guêres s'attendre à de 

nde entreprifes três- prochaines de la part des Commândans Frangois & Anglois fur ke 

Ohtinent ou dans les Mers d’/ratie , les uns paroiffant manqtùer des Navires, les autres 
\nombre de Soldats y néceflaires. Aufl le rapport de mer d'un débarquement de Trou- 

W Britanniqnes à Alexandrie en Egybte, rapport regu dans les Places Autrichiennes fur 

Adriatigne Ye mois dernier, ainf qu'on pouvoit te prévoir pour le préfent, s’eft démenti 

Ja tour-A-fait. Des Navires, arrivés de Chypre à Wénifele 16. & le 17. de ce mois „ 

RIJ apporté l'avis, qu’ Alexandrie, quoique conttammentafliëgée du côté de terre par:les 

fs, ne s'en trouvoit pas moins toujours au pouvoir de la Garnifon Zwrgue, À laquelle 

‘Capitan- Pacha envoyoit de tems en tems des Renforts & de nouvelles provifions de 
tre & de bouche. Le bruit de occupation de cette Place par les dng/ois fembie 
“hmoins ne pas avoir été fans toute occafion : Probäblement il a dû fon origine à l'ap- 

Mition dans les Eaux d'Egypte de quelques Bâtimens de guerre légers, expédiés par 

Amirat Nelfen pour reconnoître le Pays & abferver ce qui s'y pafloit. — Quelgues 

Penmrons s'étoient élévées à Ragufe entre les Sujets Ruffes y établis ou y abordant, & 
re tes Habitans & le Gouvernement. L'Empereur Alexandre a fait éerire À ce fujet, 
fon nom, au Sénat de la petite République de la Dalmati-; & la Vettre Fa engagé 
Confentir à toutes les demandes, qui lui avoient été faites, L'une d'elles fe rappor- 

Üt au Culte Gree: Ce Culte fera desormais exercé libremene & publiguement à Aa 

le, fous la protettion immédiate de la Rufie. 

De FrANCFORT, le 7. Décembre. Les Lettres de Hienne du 39, Novambre annon- 
Ne, qu'il y étoit arrivé le 24. un Courier de PEnvoys Impérial à Londres, Comt: da 
MAreiberg, avec des Dép@ches, qui avoient donné lieu à une promte Réponfe à la fuice 
Mme Contrence entre les Miniftres. Le dit Cotrier doit avoir été porteur, entre eu- 
NS, de la Nouvelle du prochrin retour de Mr, Arthur Paget À on Potte 'Envoyé 

Litonnigue à Vienne, qu'il a quitté il ya quelque tems, fe rendant por congé dens {2 
Tie. On éerit auf de Pienne, relativement aux afltircs d'Erp pire, que lus dificuleés, 
Serges tre Pdutriche & la Aavièrenu Cujcrdela Jurisci&iou Ferriteriate , font appie- 































mies heureutement’, & qw’on a Vefpoir de pouvoir bientêt en dire autant À wegard® 
difficultés, élevées entre les mêmés Cours par rapport aux droits de la Noblefle 
médiate, poffeMiotiné en Franconie. Les déliberations a&uelles de ta Diètede Rare”, 

fur Varravgement des Votes dans Je Collège des Princes, ne font point terminées ene) Af 
Etles fe conrinuoient jusqu'au 2. de ce mois, fans indice de devoir finir bien PF ke 
ment, Dans Vintervalle, le Co-Commiffaire ImpSrial près la Diète, Baron de His 
toit arrivé le 27. Novembre de Vienne à Ratisbonne, Celui-ci y avoir été précé ee 
pat Je Comte de Stadion, nouveru Miniftre de Bohème dans le Collège des Eleê“; 
«ta place du Comte de Collorédo. be Roi & la Reine de Swède ont enfin entrepris 4 
Novembre & avec toute leur Suite te voyage de Carlsruhe à Afunich: L. M. font art 
ie même jour à la Cour de Stuttgardt; Elles en font parties le lendemain peut 
& ont continué leur route de cette Ville le 2. du courant. Les auguftes voy? W 
p:fféront deux ou trois femaines à la Cour Bavaro-Palatine, & en ratourneront etl’ 
a celle de Bade. Ona recu de Fribourg en Suffe la Lettre, par laquelle le Pape * 4 
pondu le 29. O&obre à la Lettre du Land - Amman Helvétique du 2. Cenférte dais id 
avant - dernier Supplément.) Voici la traduêtion. de la Réponfe de Sa Sainteté. 


Pie VIE, par la grdce de Dieu, Souverain-Pontife, @c., & notre cher Fils WO 
D'ArrRYs Land- Amman de la République Helvétique. Í 

 Cuer Fis, felut! Quoique la fidélité des Catboligues de la SuiJe envers vEé, 
Romaine nous ait été parfaitement connuë, puisqu'au milieu même des alreufes fec ‚et 
Poticiques, zexquelles nousavonsappris qu’ils fe trouvoient livres, nous n'avons P2S op 
Ha inftant qa'ils n°y perfiftaffent avec la plus grânde confiance ; toutefois il nous 2 eré CX is 
ment agréable d'en recevoir une nouvelle. preuve, par la Lettre que vous nous avc2 adr 
le 2. Otobre, à l'occafion de Ja réorganitation. Conftirutionnelle de votre Reépubliane of. 
eff:t, cette Lettre ett tellement remplie de tmoignages d'égards & de refpeét emver hof 
& le Saint-Siège Apofloligue , que non-feulement clie décèle les excellens fentimenS ‚4% 
vous êtes animé à notre égard , mais qu’elte rrous prouve encorc (ce que toúr le MO ge À 
Yefte s'empreffe de publier ‚) que la Foi & la Religion fe trouvent chez les CatholigutS vef 
Suife h un degré Éminent, & que nous pouvons nous promeure, de leur dévonement C 
FEglife, tous leseffets propres à l'avancement & à la gloire de une & de Vauurér ff 
pourquoi nous „adreffons , de notre côté, à la Providence Divine d'imwmortellcs aâi 
grâces de ce qu'elle a bien voulu rendre àce Pays, par la main du Premier-Conful zn 
ez, la tranquillité dont il jouïToit autrefois. A la réception du gage précieux d'actach® pe 
&: de refpeêt que vous nous avez donné, nous avons fenti s'accroftre davantage enco®, ke 
pinion , que nous avions conguë, de la perfévérance des Cathotigues de 1'lelvêtie and 
fenziers de la Foi. Nous nous vovons aujourd'hui dans le cas de mous réjouïr avec verg 
ee que les faints Dagmes dela Religion & les préceptes de la Sagetfe Chrétienne Gig 
wotis nous l'avez annonce) demeurent ent force chez vous comme autrefois, é& font Ja dé 
inviolahte de votre conduite, la confolation & la joye des Fidêles de vorre Pars. perf? nf 
gue tees éoient les-dispofivions de cette illuftre Helvérie , dont vous êtes le Chef, not pf 
vant pis héfité (ainfi que vous avez pu le voir par notre Lettre en date du 5. S:P! 1). 
dernier) à prévenir vos voeux & ceux de votre Nation , en hâtancle départ de notre EP if 
Ie Nonce du Saint -Siège Apnfloligue, afin qu’arrivant plutôt au milieu de: vans» Í notk 
ouffi (ce qui nous tenoit extrèmement à coeur) féliciter: plutót votre République, en pii 
nam, de ce que:la tranquillicé Ini eft rendu ,deceque des relations régutières font Tél ot 
entre elle & nous, & vous faire connoître en même-tems nos fentimens paterriels Pd Ô 
égard, & combien eft ardent notre défir de foutenir, d'aider par tous les fecours fp! is Í 
8% notre Miniftère Apofloligue , les Fidèles de votre Pays, afin qne jusqu'à la fin des ® 
Fa Nation /Jelv*tigue demeure floriffrnte dans VEglife, pour la glaire de Dieu & rho! 
Be la Religion. En apprenant par votre dernière Leure, ener Frius, le plâifir gaf elf 
& les: Fidèles de votre Pays avez reffenti de cette détermination de notre part, notre joh ff 
varvennt à fon comble, & nous nous livrans desarmais à la douce efpérance, guen Fes! 
eérant dans Ja Foi & la Religion de vos Pères, vous ne tarderc2 pas à recorimnoîtr® ai 
bonhèur, qui préfidera à vos Inftitutions publiques & àvosafltires pritées, cette protes; 14 
ce fecours Pivin ‚qui ne manquèrent jantais anx Suifys …& qu’ils fe plàrent toujours CJ 
garder comme la récompenfe de leur dévouEment envers:I'Eglife & le Sartir SEN ff 
fant ces récompenfes: que nougconjurons Dien, rémunérateur des Fideles, d'accord gef 
profufion. à vos vertus & kl'amour dont la Nation: Suifr ct animée envers Egt de IH 
élevons nos ma'ns & nos coeurs vers Jui à cer effet; & c'eft ani dant Tes fentimens.} g 
maur Je plus Gacère que nauk vaus donnone, À vous, NOTRE CHER Frius, & 
BHien-simés les-Catboligues de Ia Suif7- , notre hénédiRian Apoffaligve, 7 

Hun ò ROWE dc 20: OZokre FR eo dans la quatrième annde de notre Pontificat” 
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EXTRAITE des Nouvelles de LoNDRES dut 3. Dicenbre, _ 
Le IL, de ce mois, le Chaacclier de VE ohiq ver comnuniqsa aux Covemsnes poat” ib 
Sain ouverture des délibérecions far les moyens de pourvoir au Subfide pour Van- 
of Prochaine, sinfi que la propofition d'un Bil, qui autorifàt le Roi à faire un Em- 
de Cinq Millions Sterling, par Billets d'Echiguier „pour le fervice de la meme en- 
en conféquence, la Chambre s'étant formée hier en Committé du Subfide, il Fut 
u, fur Ja Motion du Premier- Miniftre »de continuer du 24, Juin 1804. jusqu'au 
Win 1&os. les Droits fur la Drêche, Ie Mun, le Cidre, & te Poiré, ainfi que du: 
4, TS 1804. jusqu'au 25, Mars 1805. le Droit de 4. Chelins par L. Sr, fur toutes les: 
B ONs, Ollieys &e., enfin, durant le même terme , les différents Droits fur le Sucre, 
ac &c., impofds par divers Actes du Parlement, Ces Motions furent fuivies de 
ui& pour emprunter cinq Miilions Sterling par Billets d'Echiquier.” Mr. Addington 
Ma à cette occafion la Chambre, que les Billets d'Echiguier eu circulation pour 
stoient tous rembourfés avant l'émiflion des nouveaux, pour lesquels il y avoit dé 
demandes, La Motion pafla fans contradi@ion; après quoi le Secrétaire de la 
LL Famit les Eltimations pour Ventretien des Forces de terre durant 1804, ennongant 
les foumettroit le 9. À la confilération de la Chambre, Enfin le. Sacretaire Yorke fit 
Son, pour continuer Ia Suspenfion de "Ae de Hubeas Corpus en Lrlaude „ ordou- 
Par As de la dernière Seffion du Parlement, ainfi qu'un autre Ae de la mêime Ser- 
et Pour fupprimerla Rebellion dans ce Royaume, & pour aflurer protetion aux Per- 
pr des & aux Propriétés des fidëles Suiets de S. M. dans le même Pays: ” Mr. 2oske 
metta  la.nseefité „ où il étoir, de demander, dès ouverture de la Seflion, la conti- 
Ĳ Nation d'Aêtes, qui dérogeoïent à Ia liberté naturelle, dont tous les Sujets Britanni- 
Mes jouïTenc dens une fi grande mefures. mais des circonftances impérieufes lui en fui- 

Ki At une loi, ” Ces circonftances, à ce qu'on put concture de fon Discours,’ confi- 
A principrlement dans les relations „ que les Chefs du Parti Révolucionnaire en Ine 
A he ceflent d'entretenir avec le Gouvernement Francois, ou. du moins avec leurs 
A Betriotes exilés, qui fe trouwen en Frauce „Particulièrement à Paris; relations con- 
CS Par diverfes Procédures eontrequelqucs- uns des Prifonniers, faifis ou. déjà exé- 
tien Zrland:, 1 parla de Documens à remettre fous les yeuxde ja Chambre, & 
tres Preuves, que la prudence ne permettoit pas encore de produire au grand jour : 
‚n COntenteroit feulement de dire, < qu'elles démontroient, qu'il n'y avoit rien de 
Plas méchant que le Pian, rien de plus atroce que les moyens: d'exécution, rien de 
Dlijs méprifsble que les Chefs de Ventreprife,” Enûn il zjouta quelques réflexions 
pe Kiodéretiou, qui avoir été mife dans emploi des deux Altes én queftion 3 *“ fur la 
gceflire de fruftrer les intrigues & les vuës du Gouvernement Frangois, qui cherchoit 
,ouleverfer "Empire Britangigue, en armant V'une partie contre l'autre Sc.” Le 
eo Pel Jlutchinfon , en domnant des éloges à Ir modération & à la douceur, avec Ia- 
Île te Gouvernement avoir travaillé à réprimer: la dernière Rebellion en Hlande , re- 


koet Néanmoins, qu'il ne fût point queflion de guelques woyens de conciliation. La Mo 
er: Mr. Yorke fut foutenuë par plufieurs Membres Z-Zandvis, nommément par le Gé- 


baftus, Mr, Mawtkorn, & Lord Teuple, Cependant- Lord: Archibald Familton 
yi cans le fens du Colonel Hurchinfon & fik Je tableau de. quelques rigucurs, dont 
k Gude, la Viile de Dublin en perticulier, avoicd fe Plaindre.. Lord Cafllereagh’ luî ré- 
Ndit, Enfia la Motion , pour la continuation de l'un & de l’nutre Ââe, paffa à Vunanimité.2” 
RA Hier, la Cour a regu des Dipèches de Pérershuurg; & une Malle de Hamdourg eft 
„vée en même tems: On a aut des Nouvelles du Aord par la Frégete, la Clyde, arrie 
Ée Te 3E. Ot obre de Zrlfsgör à Sheernefs avec uwe partie de fon Coarbi ‚ que de gros 
„ADs de went ont disperfé durant le: trsjet, En conféquence „ & fur l'avis „qu'ily a des 
ires Hollandais ou Francois dans Ia Mer du Wo-d, y Amira! Reply a détachf la Cha- 
ed de guerre, la Diligence . & deur Bricks- Cananniers, pour prot$ger la rentrée des 
„mens „ appertenant à ce Convoi, Les Dépèehes de: FAmiral Sir Joa Borlafe War- 
In Ambsfladeur Britganigne à Pétersboure, four, dit-on, d'une teneur trèe-agréd- 
„ Promertent des démarches plus intéreffntes encore pour avtnir H eft vrai, que 
‚Separ du Genéral Flldonvitie, NEnifre de France „qt’on difait fur te point de quitter” 
CSbaurg „comme le Comte da Zoekop va anitrer Paris, n'aum Pts lieu’ encore: Mais 
WW aurs cOré ‚ tout porte à Croire que la Ruffe, quoigas moins dire@&ement inténen- 

















Erserqite d'autres Puiffaces à réprimer empire, que la France exerce’ fur le Conti] 
ou du moins plus éloignée du théatre de fes invafivns, et férieufement occupsed yk 
“re des bornes. L'augmentation, que le Gouvernement Rufle a ordonnée dans ton} ö 
mée, & que les svis les plus modérés eftiment à 36. mille Houmes, mai, que autres 
monter à 80. mille [lommes, prouveroit Pefficacité prochaine de ces -dispolitiouss 
mêmé au milieu de la Paix la plus. profonde, la:Cour de Pétersbourg n'étoit dans pubs 
‚de reeruter fon Armée par une Levée générale par tout "Empire: Mais ce qui mé, 
peut-être plus d'attention, & furquoi les -Parcifans de notre M nittère fondent davart 
‘Jeurs conjeêtures, c'eft fur la Correspondance fréquente, qúi cxifte aujourd'hui TÔ Ns 
‘feutement,entre Heétersbourg & Paris, mais plus parciculièremeet entre la première de 
yCours & celles de Vienne & de Berlin: Ils en infèrent, que le Cabinet Aue afpire à f? 
mer ce qui n'a pas encore exìfté depuis le commencement de la Révolution Frangdl! 
ou depuis origine des malheurs, dont elle a inondé plus d'une Nation ; c'eft-à-d 
ùn concert incère pour préférver l'Europe de fa ruive totale, L'on poule même à ZI 
“gres cette préfomtion jusqu'à fe flatter, que la Cour de Berlin abandonnera le fy stêms 
que le Marquis de Lucchefini fit embraffer au feu Roi en 1793, & que les Membres 
„Cabinet Pruffen ont conftamment fuivi & maintenu depuis cette époque, quelles 4 
fuffent les circonftances du tems ou de fes Alliés: L'on prétend, quedepuis la récef! 
de certaines Dépêches à Berlin, de la part de [’Empereur de Rufie, il a été pris des 

rangemens ou adopté des mefures, qui ne font pas étrangêres au concert à établir : É 
prétendsencore, que de Cabinet Pruffien n'elt nullement indifférent aux procédés, quê waèn 
Comtnandans Frangofs, notamment le Général Léopoks Berthier à Hamhourg, ont gele 
‘dans les Vittes An/éatigues: L'on prétend enfin, que "Expédition, dont le Prewtier - Ci Es 
fal menace depuis (ì longtems d'Angleterre, a moins été différée À caufe des préparstifjee 
non cacore achevés, qu’à raifon de confidérations ou d'incertitudes Politiques, fur verde 
quelles Finfiuence de la Ruffie n'elt pas pour peu de chofe, On peuc laiffer ces rappe? Te: 
‘pour le compte de leurs Auteurs; mais du meins le dernier n’eft pas fans vraifemblaft À 
‘vu Vintérêr qu’atoute T'Europeà la non- exécution d'une entreprife, qui, quelle owe} 
Yiffuë , foie qu'elle aboutiffe À voir maîrrifer € (ubjuguer I'Angleterre par fa Rivale, gf, 
„guell finiffe par la honte , la confulion, Ec:conféquemment par Pavitiffement & Timur 
du Gouvernement Frangois, fera également funefte pour les Nations fpeftarrices ged) 
lutte terrible & fatale, Si le Cabinet de Pörersbourg pouvoir done réuflir à prévenir une pel b 
cektrémitk , ce feroit Pun des premiers fruits du changement furvenu dáus la Politique 
différente & paflive, dont nous avons: été témoins depuis quelques dnnéess changeined” k 
‘qu'on croît ici devoir fe confolider par Ventrée-du Comte de Markov au Miniftêre Rnje , pé 4k 
fouiagerte Premier -Miniftre Comte de Poronzow dans la geftion des affaires multipliée® at: 
“Gouvernement. Parmices affaires ,Iesrapporesa@tuels dela Cour de Pétersbourg avec la P AL 
-Ottómane font devenus plus intéreffäns , à mefure que celle-ci fe eroit menacée.- Ses craiff 5; 
‘pour la Alorée & pour les Coutrées adjacentes deviennent de jour en jour plus vifibles : soë é 
‘quelle ait des renfeignemens fur les intentions ou les projets du Gouvernement graf 
gois, foit que la fimple vuêëdes Armemens, que les Frangofs ont fait exécuter dans ris ye 
lie -inftricure , lui ait infpiré de Pinquiétude, l'on affure, qu'elle a demandé des ezplt |! 
‘cations fur ce fujet, mais qu'elle h'a pu les obtenirs que les deux Cours Impériales or | 
‘fait des démarches en conféquence; & qu'en attendant la Porte a-pourvu par envoi d | 
“Troupes & de Vaiffeaux À la fûreré de la MZorée & des Eaux, qui la baignent. mytoï 
Nelfon, de fon côté, continuë de bloquer PEscadre de Toulon, qu'on fuppofe deftinée 
“prendre des Traupes à bord. Tel eft le réfumé des rapports, que les Feuilles publigt® 
‘de Londres omt tâché d'accréditer depuis quelques jours. * 

… Banque, 143. & trois quarts. Zudes, 169. & demi. Ann, conf.à3.p. c. pour out, 
ture, 56. A35. Wfepthuitièmes. Ann.da.p.c.6. & demi, Ann. à 5. p.e. go. & un quart 

De Leyers le 12. Noventbre. De nombreux Bateanx- plats, corftruites & armés à 4 
‘ferdam & à Rotterdam font partis par les eaux intérieuvres pour Fleffingue, où le cort, 
CAmiral Verbuel prendra je Commandementdes Forces Navales Gallo - Bataves , affifté de Ais 
judant Ruepel. Des Avis du Cap de bonne. Ëfpdrance du 20. Juillet, par le filence qe r 
gardent fur le prét-ndu neufrage du Bätiment de I'Erat la Nymphe Marine, font efpér 
wee ce malheur n'a point Cu lieu. i 

af 


4 LEYDE, par ABRAHAM Br uS st, le Jeune. 
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